Vingt- ciNQ_  millions  d’hommes  ne  sont  plus 
crlfiés  à une  seule  famille  j^ies  destinées  de  la  France 
s’accompHssent  : le  génie  de  la  liberté  républicaine 
s’est  élevé  au  milieu  de  nous  , et  plane  sur  1 Univers. 

A qui  devons-nous, sur-tout,  de  si  grands  bienfaits? 
à vous  , sociétés  populaires,  réunion  d hommes  libres 
vigilantes  sentinelles  du  peuple.  Dévouées  au  salut  de 
yosfrères,  inaccessibles  à la  corruption,  ne  répondant 
à de  méprisables  calomnies  que  par  des  actes  de  bien- 
faisance et  d humanité,  bravant  avec  le  même  couiage 
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ralliées  enfin  autour  de  1 Egalité,  long-temps  avant 
qu  elle  eût  parmi^nous  un  autel , les  sociétés  popu- 
laires , pendant  le  règne  de  la  constitution  , ont  sou- 
tenu seules,  les  droits  de  I homme , la  souveraineté 
de  la  nation  , et  jeté  les  fondemens  de  la  république. 

Le  comité  de  sûreté  générale  et  de  surveillance  que 
la  Convention  nationale  vient  de  former  , veut  conv- 
inencer  ses  travaux  en  partageant  les  vôtres  et  en 
vous  conjurant  de  vous  unir  a lui  pour  soutenir  plus 
que  jamais  votre  ouvrage. 

, Nous  vous  demandons  de  correspondre  exactement 
avec  nous  , comme  avec  vos.  plus  fideles  coopéra- 

Du  milieu  des  décombres  du  trône  , du  fond  de 
cette  corruption  sur  laquelle  il  étoit  assis,  des  insectes 
venimeux  et  de  plus  dune  espece,  osent  mouvoir  leurs 
têtes  liideuses.,Si  l’espoir  desbons  citoyens  s augmente 
^avxc  la  gloire  de  la  republique  d’un  autre  côté  , tout 
ce  qui  est  vil  sur  la  terre  tout  ee  qu’il  y a d hommes 
iirtéressés  à la  haine  de  la  liberté  , tous  les  conspira-, 
leurs  abattus  redoublent  de  fureur.  Les  convulsions  de 
leur  trépas  ne  sont  plus,  il  est  vrai»  aus_si  dangereuses,^ 
mais  elles  peuvent  reculer  1 époque  de  notre  oonbeur. 
Au  dehors,  des  ennemis  voisins  et  des  princes  yaiù.- 
cus , combinent  ensemble  leurs  trames  homicides,  , 
observent  en  silence  nos  diverses  limites  , et  les  ron- 
gent, pour  ainsi  dire  dans  leur  désespoir ,,  aifôiblissant 
autant  qu’il  est  en  eux  l’amour  sacré  de  la  patrie  par 
te  contact  impur  du  despotisme  , et  s efforçant  de  re- 
froidir et  de  glacer  les  extrémités  de  l’empire  » pour 
Tse  ménager  une  issue  jusqu  au  centre  de  la  liberté 
même  : au  dedans  , la  lutte  des  passions,  fambition, 
jl^intrigue  , la  scéfeatesse  , se  joignent  aux  émis,sairç& 
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des  lâches  émigrés  , aux  agens  secrets  de  ce  Bruîis*"^ 
vick,  dont  nous  avons  vu  s’é/anouir  ia  réputation, 
trop  long-temps  usurpée  ; sèment  autour  de  nous 
les  troubles  ou  les  alarmes  ; multiplient  les  contrefac- 
tions  destructives  du  crédit  public  , et  dans  les  com-^ 
binaisons  d’une  politique  ténébreuse  , sacrifiant  a de 
petits  intérêts  les  grands  principes  de  Tunité  ré- 
publicaine , voudroient  isoler  les  départemens  , et 
paf^-  là , renouveler  sans  cesse  ce  foyer  de  divi-^ 
sion  , seule  , mais  éternelle  ressource  de  nos  enne^ 
mis  domestiques  et  étrangers. 

Redoublons  donc  , «itoyens  , de  précautions  et 
de  zèle.  A de  grands  artifices  opposons  une  plus 
grande  sagesse,  Scrutateurs  infatigables  de  tous  les 
mouvemens  qui  vous  environnent , faites-nous  con- 
noître  les  dispositions  des  hommes  ^et  la  marche  des 
choses  \ mettez-nous  à portée  de  présenter  bientôt 
aux  mandataires  de  ia  République , un  tableau  fidèle 
de  la  situation  politique  de  la  France  , et  si  , comme, 
nous,  vous  vous  défiez  d’un  pa^triotisme  qui  ne  date 
que  du  lo  août,  n’oubliez  pas  aussi  que  plus  l’es-* 
prit  d aristocratie  emprunte  les  formes  et  le  langage 
du  civisme  , plus  votre  surveillance  doit  être  aui;-^ 
tère  et  inexorable. 

Salut  , Frères  et  Amis  ! Par  la  vigilance  et  par  la 
concorde  , arrivons  au  règne  des  loix  , et  que 
notre  patrie  soit  l’exemple  du  monde. 

Hérault  , president  ^ C,  Basire  , vice-pré-»  } 
sident  ; J.  Delaunay  , d Angers  ; J.  M,  Musset  , 
secrétaires  ; Duprat;  Borda  ; Brival  ; F.  Chabot; 
Cavaignac  ; Vardon  ; Lecointe-Puiraveau.^  ^ 
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